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CORRESPONDANCE ROMAINE

15 février 1918 1

a
E regretté cardinal Pitra, évêque de Frascati, ayant 

imprimé dans ses Analecta Novissima une série de 
sermons de quatre de ses prédécesseurs sur le siège 

de Frascati, faisait remarquer que l’un d’entre eux avait, com­
me aumônier du Yoi saint Louis,participé à l’une des croisades, 

avant de monter sur le siège de Frascati et de faire à son peu­
ple des sermons. Or, rien dans ses discours sacrés ne rappelait 
les grands événements auxquels il avait été mêlé. Il parlait 
comme un simple curé de village, traitant du dogme, de la 
morale, et cela, naturellement, avec les défauts de l’éloquence 
de son temps. Le cardinal Pitra s’étonnait avec raison qu’un 
homme qui avait pris une part si importante à la vie active de 
l'Eglise n’en eut pas laissé passer quelques reflets dans ses 
discours. Il lui reprochait cette sorte d'abstraction qui 
l'empêchait de faire participer ses ouailles à cette vie de l’E­
glise. Je crois qu’il avait raison et que l’exemple ne serait pas 
Iron à imiter. Le savant cardinal avait adopté une méthode 
diamétralement opposée à celle de son prédécesseur. Dans ses 
nombreux voyages, quand il parcourait en mendiant pour 
l’abbaye de Solesmes le nord de la France, la Belgique, la 
Suisse et d’autres pays, Mgr Pitra s’efforçait de placer ses 
discours dans le cadre historique qui leur convenait, reliant 
ainsi le présent au passé et exaltant la foi de ses auditeurs en 
leur racontant ce qu’était la foi de leurs pères, au temps où ils 
fondaient ces monastères dont on pouvait encore admirer les
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1 Cette correspondance romaine, comme celles qui Vont précédé, 
est bien en retard. Ecrite û la mi-février, elle ne nous est parvenue 
que dans la dernière semaine de mars. Mais nons savons que la 
prose et les réflexions, si personnelles et si topiques souvent, de 
Doit Atesaandro plaisent beaucoup a nos lecteurs. Nous ne voulons 
pas les en priver. — La Rédaction.


